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DES-IN TERESSE- 
ROND E qui trombant les mortels 
EF Te fais eriger des autels | 
Depuis la fatale tournée 
Qui mit en diuorce nos Loix, 
Er fit de la fefre des Roys 
Le plus trifle jour de l'année. 


Fille du jumhls € du bruit: : 
Que le fort anengle conduit 
Je ne [çay fur quoy tu te fondes 
Pour nous vouloir donner la Paix, 
Tune la defiras iamais, 1 


C'eft pour la CHER que tu , frondes, 
Tu fais comme les Matelos , 


Et comme eux fu tournes le dos 

e Aux lieux où tu veux prendre terre, 
La Paix n ‘eff point ton élements 
C'efivr prétexte féulement TRE 
Qu te fert.a faire la Guerre. Re 
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© Dar on sndsftrienx abus 
Tu nous angmentes les tribus. A 
Que tu feints d'offer par les arme 
Qui re chost ef biéninnocenr, 
Va efcu rons.en conffe cents. 

Poila le fuiet de nos larmes. 1 


PCA 


- SN ous iettons des larmes dé fans. UN 
De s'auoir efleute at rang ne 
De cenx que. la glotre EnUITONREs 
Er de voir que tes éffendars "SNS 
Depuis la Seyne foyent ÉJPATSON NAN 
Jufju'aux rines de la Garonne. 


Germe de nos dinifions 
Qui fait regner les paffions 
 Jufques dans les Palais des Princes; 
Ton venin qui par tout s'efpand, 
Pire que celuy du Serpent, n 
Defole routes nos Prouinces. 


OX e croy pas pourtant queta VO | 

* Aftire a t0 y les bons François, 
N'y qu'une aueugle obeyffance 
Verte samais [ous tes liens, 

Ceux dont la fortune € les Viens; 

Dependent d'une antre Puillance. N' e A 

| Non 
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Non, ce venin contagieux à: 

Ne gaigne que les Factieux » 

Que le repos public. ne touche, 

Er qui par d'autres interefis, 

Qui ne {ont plus guere fecrers 


Ont un cœur qui dément la be. 


Mais, Fronde , 4 quo) fers c ce diféours, 
Je parle à des gens qui font fours, * 

Pour m'entendre ils n'ont pornt d' oreilles 
Peut au Ciel: que tous ces frélons 

N euflent iamais eu d'aiguillons : 


NC on plus que des roys des Abeilles ce 


Nous ferions malgré tes fupots 
Dedans nos maifons: eu repos, : 
E+ pourrions. battre. à la caripaghe 
Les bleds que nous y au0ns MIS, 
Sans les voir prendre aux ENNeriS | 


Qui les moillonnent pour l'Efpagne. 
Quel effrange bonlnerfement [A 


On nous mange dinerfement, Apt Aus 74 
Par la Guerre, €5 par la Malrôte; à tits T 
Ce qui refle depyindix MTRX ESC: | 
Du rauage des Partifans. | 

Tout d'un coup la Fronde nous l'ofte, 
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Purs donc que ce foible fécours 

De nos maux entretient le cours, 

Au lien de leur fermer la porte; 
euenons à nous, chers Frondeurs , 

Temperons un peu nos ardeurs, Ms 

Vn zele indifèret nous emporte: 


Ss dans les premiers mounemens 
On ingeoit des énenemens 


Tous les hommes [eroient bien fagess 

Helas ! qu'anons nous entrepris 

Pouuions-nous tamais faire pis 
ue d'excifen fous CES OFAGES ÈS 


Effions-nous aux extremitez 
Des dernieres calamitez, | 
Pour tenter un remede extrefimes 
Le malade qui veut mourir s ; 
Par un defeiboir de guerir, 
Agit ainfi contre luy-mefines 


Paris, € les lieux d'alentour, 
N'ont ny commerce ny labour, 
Toutes chofes foutidépertes = vx au 
L'Effat à perdu [a virnïur, ip 


Il s'en va tomber en lançueur , 


s) ES deux mamelles font laries. MASTER AS FE 
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‘af LS D Lg al 
En quel abyfine de malheurs 5 
Nous precipitenrnos chaleurs; 5 

Le Peuple gemit, lEffat fouffre; : 

Er dans noffre fou flenement . 

Nous voyons noftre abaiflement] 

Er tombons dans le mefine gouffre: : 


Ne foyons plus amis Frondeurs; 
NC y demandeurs n y deffendeurs , 
KRenonçons à nos guaranties ; x 
Er démeflons des differens à 1 2 
D'entre les Petits €5 les Grands, 
Sans nous rendre iamais parties. | 


N'efl-ce passun enchantement à 
De chercher du folagement ko 
Dans le defordre €Sdans la Guerre}; 
La Fronde deformais ne fert. | 
Qu'a nous faire manger en Vert ss 
Tous les biens qui font furlæterres à & 


Les panuresqui meurent de faire is 2 
Demandent la Paix ou du pain: ass 
Er ceux quiviustent deleurs rentes, | 
Forcez par La nece fi Lshxais nl Baun 
V'endent ce qus leur effrèflé, À Ans s 
Et ne vinent que de leurs ventes: à 1 
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L Orueil fait sites à \'la pitié, y k 
Tous biens font reduitsia rade He à MN 
On voit fondrenosderilages x à " ca 
Et peut-efire nos beritiers Wen 2: ; ss 
Perdront jur nos biens lessdeux tiers Ut 
nant qu'ils ‘facent lenrspartages. unodinut VE 


La Frondeeftoir bonne aux enfanss 4 
De certains Frondeurs triomphans,s. à |" 
M ais elle à ruiné. les nofires; RU de Lt: 
Tous les biens ne font pas COMUNS > Ta 0 1 
Ce qui pent profiter aux ns Si CS 
Eff jouuens domageable. AIRE AIRES UNE 
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Depuis qu'on nonsa def-vniss 
Nos Ports ont efté defparnis,. is date ù 
La Farine afwin) la Gherée ns Ka LS 
Le Ciel a pleuré nas malhenrss\ss sua + 


De l'abondancede fes pe FR ON sub | 
Îl a quafi noyé laterness es 0 
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Ces gens peer veatlesT: names qasi 
Ces peres du‘ Penple importuns ® ss _.. <- 
Ont bien engendré des mifèress RARE USA 
Jamais les enfans de Paris à AT A 
N e fe virent fi mab ROUTES NS oi Bhts tt 
Que lors di ‘ils éurènt tant de peres: as 

Les 
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Les foins de ces R cformatehrs. Te W 

Qui veulent etre nos Tütéursi x à 4 ET 
Ne font point. + ouf FRANS | mate 
Sortons de cér aueuglement: RS tt Vs 
Car pour un faux Senlagement:: à 


Nors fouffiqus des maux Piébalé: Ki SO 


Grand'K, 0ÿ, des Rays le: 2. ne 
Le KR emede.eften voffre main, Ÿ | 
Îl eff digne de vos penféess ss es 5 
Vous pouuez, fans NE , fans ils vx. 
© Terminer les maux de l'Efflar: n 
Par l'oubly des chofes paffées. 


R _econcihiezices Effrins: 3 
| On; vn zkle tdi sfCrer 4 pris RAY e 
Banniffez loin. d'eux le: DAS AS À se Ê 

La Donceur fait par fês: apar sat xx 

Ce que la Riguenr ts Jar. pass? ss | 

Et l'Amour enchainela Farces" Su SX 


Frondeurs , autrefois ff puiffenss pan 
Âe vous voy def 4 languiflans s: ; re w N 4€ 
Voffre Frondre à demy deffrutres 
Vous fait cognoiftre queile fruits 
Que voftre grand) aele a ou 
LÀ bien Sac 5 oo fire conduITe. 
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Vn Regne doux æ fuporter , 


IVais tel qu'il effilile faut prendre: : 
Er s'il faut vn Dee dé cd a | 
À labjolu Gounernement, LR 
C'eft de Dieu qu al le faut: attendre 


Que s'il arrine quelquefois A 
ue des Miniffres dènos Roÿs * / 
Le Gounernement foit trop rude, 
Lors qu'ilsèn feront recherchez, 
Recherchons en nous les pechez, 
Qus canfent cette e féruitude. ARE + Th + 


Il ef bien vray queles dpt 
Qui nous con[ammote nrinfqu'aux 067 . { sé LS _ 
Les Tailles. €9. La. Subfi iffance, af LS Ch 
LE Emprunt des. Maifons ; les Tes. à 
Les Efflapes des. Aiféz; x saros FA we: à. 
Ont deuoré noffre fhbfrancer. ri CA A 


Mais leremede à nos trauanx 
Ef plus violent. que HOS TIAHX À 


Er cette frondeufé vermirie SA 
Qui deffendoit nos baflions :. 
AN ous coujfe, douze millionssss hs F de, 
Sans la £uerre. ES, Gnssla famine. A 
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1 Ces gens que nous anons aimez! 
Pires que des loups afemez, 

Ont enchery fur les pillages 

De ces Sergens trreguliers , : 

Mangeurs de peuple, fuziliers; 

Qui defertoient tous les vilages. 


Calculons Les frais des Conuors 
Que nos off fait durant trois mots 
Les Soldats des portes cocheres, 

AN ous TOUUErONS que les Flamans ; 
L es Lorrainsin y les Alemans , 


A ont point cu de troupes fi cheres: 
Hola donc, Frondeurs , c'ef? affez; 


Contentons-nous des maux pallez, 
. Er de nos miferes communes: 

R  emettons l'Effat en fon point, 

Noffre intereff y féra on, 


Nous reffablirons nos fortunes. 


Autrement le temps s'efcoulant, 
Et le remede eflant trop lent, 
Nos maux fè rendront incurables; 
L'Effat penchant fur le cofié 
Nous mcttra dans l'extremité ; 
Et nous férons tous miferables. 
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Toul es ne feront in irs Le 
Le defous prendre le defflus | TER 
Par la porte ow par les feneftres ; Ps A 
Les muitins € les indrftrets : 
ÆEñntreront aux confeils fecrets, 


Er les V'alets feronrides Maifires: 


Sue VOUS, AMIS Frondirg mE 
Que ces mutins €9 ces grondeurs APS + 
Qu: vouloiens forcer: vos fufrages ! 
Lors qu'on trauailloit à la Paix, 
Vous à ffegeotent dans le Palais, Lu 
Et vous. cjfouffoient aux pallages. ‘ io + 


Que. ce douloureux founienir 
Vous detache pour l'auenir La 
De cefte iniufte Populare, 
Qu u ‘4 ymant au Got ernement… 
Que ls nouueauté À feulement, NS CRE EURE 
Des meilleures chofés Je daffe. Se 4 


Fuyez donc ces féditienx, Re 
Ces mutins € ces feérenx, x batir 91 
Laiffez la Fronde à ces camaillesÿ) 25 28 
Et pour euiter tant de maux" NN 
A ,e nfe rmez Pas Vos RU k k 
Vne autre fois dans vos murailles." \> 


13 
Pour vous dont les pieux defeins 
Vous font renerer comme S'aincts, 
Le r'entends pas bien VOS myfleres s 
Mai fans penetrer dans le fons 


2 les motifs en effosent bons ; 


Les effects eftoient bien contraires... 11 


Le n'oze appeler attentat 
Voftre grand zele pour l'E fats. 
V'oulant noustirer de fouffrance 
Vous ne ingiez pas que Ce VER.» : 
Pourroit vn iour mettre le feu 


Dans les quatre coins de la France. 


L'Effat comme le didmant 
Diminuë en le reformant, 
Pour le ÉTOp poliron l'empire ; 
Quand vom reformez cét Eftat 
Vous diminuez fon eftlar, 
Et la gloire de cét Empire. 


AN ous refheitfons voftre [uport; 
Mars puis que vous eftes au Port 
Ou toutes les Graces arrinent, 
Permettez-nous de prier Dieu, 
Que ce Port ne foit pas le lieu 
D'ou nos calamitek deriuent. 
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Que ces deux Graces s'entrebaifènts 
Et que fhiuant d'un cœur loyal. 
La voix du Prophete Royal 

Toutes ces tempefles s'appaifent. 


Qu'a l'anenir mieux adui[ex, 
AN ous ne foyons plus diuifez 
Mass que chalant de bonne forte 
Ce monffre de Diurfion, 

L'E far © la Religion 


Pour 1amais luy ferment la portes 


re 


Que nous pur Fions voir deformais 
Regner la 1 uftice€S BA PAR ST ONUN ARC 


Que Dieu nous face: moifonner vx 


La Paix que luy feul peut donner, 
Es qu'il la rappelle en ce monde: 


NC ous puiffions trouver cette Paix k 


Dedans le tombeau de La Fronde. O4 


 Qu'enfin cette fainte Vnion 


Bannile La Confufron VQUT SA 


Qui fait les difcordes ctuiless ‘ \ 


Que Paris [oit comme autrefois 

La bonne ville de 200$ K 0 RE © 

Et la Reyre des bonnes Villes. 
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